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O N  S ’A B O N  N E

—  Au bureau centra l ,  a 
1’iniprimcric de l aBanque  
de P o leg n ę .

—  Ghezlous  lesIibraires.
—  E l  a tous les bureaux 

de  poste.
P o u r  3 m ois 

V a r so v ie : l t .a r . 2 , c .  a5 (i5  fi 
a do mic ile .  2 , .JofiG w

l^rovince 3, ( 2 0  f.J

U n N ° . i s o le '  —  c . 5 ( i o  gr.)

On reę o i t  les avis a i n -  
s e re r ,  tous le s jours  de dix  
l ieures du malin a cinq 
heures du soir ,  air bureau  
d u  jo u rn a l .

L e  p r ix  des i n se r t i o n s ,  
se reg le  a l ’amiable.

L es  let lre s adressees a 
la  re'daclion doivent  etre a f-  
f ranchies.

DE

PARTIE POL.lTIQ.tJE.
P a r i s ,  i ś  Janvier. — Le projet cl’a- 

dresse de la chambre des deputes, lu 
dans la se'ance d’hier, est ainsi concur

»Sire, les evenements dontPO rient a 
ete le tbe&tre oni excite votre juste sol- 
licitude. Les questions qu’ils ont fait 
naitre ont atteint leur terme, et votre 
Majeste acdncluavec PEm pereur cPAu- 
triche, la Reine' de la Grande Bretagne, 
le Roi de Prusse, PEm pereur de Rus­
sie et le Sultan, une convention qui con- 
sacre la commune intention des puis­
sances, de maintenir la paix de 1’Eu- 
rope et de consolider le repos dePEm- 
pire Ottoman.

»Des armements de precaution a- 
vaicnt impose de grandes charges au 
paysjvotre gouvernement a deja opere cle 
fortes reductions. Gardienne fidele des 
interets des contribciables, la chambre 
cles deputes se felicite cle cette p re­
miere diminution des cle'penses pu- 
hliques; toutefois, elle regrette cl’ap- 
prendre que l’e'quilibre entre les de- 
penses et les recettes n’ait pu immeclia- 
lement etre retabli. Quand son hon- 
neur et son interet l’exigent, la France 
ne craintpas cPengager son cre'clitetde

se confier a l ’avenir; mais cet avenir n’est 
assure que par cle prevoyantesreserves. 
L ’ordre clans les finances n’inxporte pas 
moins a la puissance, a larichesse cles 
Etats; tous nos efforts seront employes 
a le retablir sans compromettre les ser­
vices publics, sans affaiblir la defense 
du pays, et nous ne doutons pas que, 
pour arriver a ce resultat, il ne suffise 
cle l’e'conomie intelligente et cle I’ac- 
croissement cle la prosperitę nationals, 
sans qu’il clevienne necessaire cl’agra- 
ver le poids cle Pimpót.

. Parm i les services auxquels la 
chambre doit pourvoir, il n’en est pas 
cle plus digne de son interet, que l’exe- 
cution cles differentes voies cle com­
munication. Les depenses que ces tra- 
vaux exigent sont des avances qui ren- 
trent au tresor, augmentent les sources 
du revenu public; le projet cle loi qui 
nous sera presente pour ctablir jles 
lignes principales cl’un grand systeme 
cle chemins de fer, sera l’objet cle notre 
examen le plus attentif.

> Pendant que le gouvernement de 
Votre Majeste cree a l ’interieur pour 
notre agriculture et pour notre inclus- 
trie, des moyens d ’echange rapides et 
faciles, il s’occupe d’etendre nos rela­
tions commerciales e td ’ouvrirauxpro-
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duits de notre sol et de nos arts, denou- 
veaux debouches; la prudence avec la- 
quelle il doit suivre les ne'gociations 
entamees par ses ordres, nous repond 
que la production nationale conservera 
la protection qui lui est due.

»De tels travaux honorent la paix, et 
en font sentir le prix; elle est stable, 
parce quelle est feconcle et ses bien- 
faits garantissent sa duree- Vous avez 
lieu de compter qu’elle ne sera pas 
trouble'e; c’est avec satisfaction que la 
chambre recoit cette assurance, [la fin  
a demnin).

Apres cette lecture, une assez vive 
discussion s’est engagee entre M. le 
ministre des affaires etrangeres etM.Bil- 
laut, apropos des pieces officiellescon- 
cernant le traite. d’O rien t M. Billaut 
demandait la production de tous les 
documents existant sur cette affaire, et 
surtout la publication de ceux qui ont 
ete communiques a la commision; le 
ministre en refusant, s’appuyait sur la 
necessite de ne pas compromettre la 
marche des negociations diplomatiques, 
en divulsuant le secret. M.Guizot a con- 
senti a livrer aux archives de la chambre, 
les pieces dont la commission a dejaeu 
connaissance; mais il s’est refuse a depo- 
poser sur le bureau, la convention rela­
tive Alarepression de la tra ite  des noirs, 
parceque, a - t - i l  dit, cette convention, 
n’etant pas encore ratifiee, ne pouvait 
faire l’objet d’une communication.

L a fin de la seance a ete occupee 
par des verifications de pouvoir. M. Bi- 
neau depute d ’Angers , dont l’election 
etait attaquee par le parti conservateur, 
et defendue par MM. Odilon B arro te t 
B e rry e r, a vu son admission dans la 
chambre devenir l’objet d ’une lutte se- 
rieuse, et prendre en quelque sorte les 
proportions d’une affaire politique. Sa 
nomination a fini pourtant par etreva- 
lidee.

L a discussion sur l’adresse commen- 
cera le i-j.

Tous les journaux de I’opposition 
cominentent longuement la lettre que

le depute Chambolle a adresse'e au 
president de la chambre des pairs, 
pour revendiquer la responsabilite de 
I’article incrimine du Siecle. La Ga­
zette d 'E ta t de Prusse cite plusieurs 
antecedents qui diminuent de beaucoup 
1’importance de cette lettre. En effet 
en i834, le gerant de la Tribune, M. 
Lionne, a ete condamne a 20,000 francs 
d’amende et 4 3 mois de prison, mal- 
gre l’intervention des sieurs Marrast 
et Cavaignac, qui se pretenclnient au­
teurs des articles attaque's; et en i835, 
le gerant du N ational, cite a la barre  
de la chambre des pairs, fut condamne 
a 10,000 francs d ’amende et a 2 ans 
de prison, bien qu’Armand Carrel, en 
sa qualite cle redacteur, demandat que 
toute la responsabilite pesat sur sa tete. 
II est done probable que la chambre 
des pairs n’aura aucun egard A la lettre 
de M. de Chambolle et poursuivra le 
ge’rant du Siecle.

— Au commencement du mois, p lu­
sieurs journaux avaient annonce c[ue le 
procureur general, M. H ebert, dev ait 
obtenir la croix d’officier tie la legion 
d ’honneur, en recompense du zele dont 
il avait fait preuve lors du proces Que- 
nisset. Le C harivari avait clonne cette 
nouvelle dans son N° clu 8, et l’avait 
fait suivre de commentaires injurieux. 
Cite acom paraitre devant le cour cl’as- 
sises du departement de la Seine, sous 
la prevention de diffamation, de ca- 
lomnie et d ’offense contre la personne 
du procureur-general, le gerant de cette 
feuille a ete declare' coupable et con­
damne a 4,000 francs cl’amende et deux 
ans de prison. L’imprimeur a ete con­
damne a 6 mois de prison et 2,000 
francs d’amende.

— Les impóts indireets ont rapporte 
en 1841, pros de 7 16 millions, c. A. d. 
58 millions de plus qu’en i 83g, et 33 
de plus qu’en 18 4 0 . Le deficit dans 
le budget de 1843 se m ontera encore 
A 3o millions, malgre toutes les reduc­
tions operees. L ’Algerie seule a coute 
en 1841, i3o millions au tresor.
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L o n d b e s ,  7 Janvier. — Les feuil- 
les ministerielles expriment hautement 
leurs regrets, de ce que S. M. le Roi 
de Prusse ne restera que 8 jours en 
Angleterre, et elles esperent que si ce 
monarque ne pent prolonger davan- 
tage son sejour, il prom ettra du moins 
de renouveler sa visite pour l’ete ou 
l’automne prochain. Le nombre des 
personnages distingues, convies a la 
ceremonie du bapteme, ne depasse pas 
85. Parm i le corps diplom atique, il 
n’y a que les ambassadeurs d’Autriche, 
de France, de Prusse, de Belgique et 
de Saxe qui aient ete invites. On croit 
que S. M. le Roi de Prusse viendra 
passer deux jours a Londres, et Ton 
assure que les dues de W ellington et 
de Sutherland se proposent de donner 
des fetes en l’honneur de ce souverain.

— Une circulaire de Sir Robert Peel, 
adressee aux membres conservateurs, 
les invite a se trouver presents dans la 
cham bre, le 8 Fevrier prochain, jour 
fixe pour l’ouverture du parlement, vfi, 
ajoute-t-il, que des affaires de la plus 
haute importance, seront traitees iinme- 
diatement apres la seance royale.

M a d r i d ,  7  Janvier. — Hier a 1 1 heures 
du soir, M. de Salvandy a recu du gou- 
vernement espagnol, line note dans la- 
quelle on lui faisait savoir qu’il n’avait 
point ete repondu & sa derniere com­
munication, parce que le charge d’af­
faires Espagnol a Paris,, avait entame 
une negociation directe avec le gouver- 
nement francais au sujet de la querelle 
pendante; en consequence M. de Sal* 
vandy etait prie de vouloir bien diffe- 
re r  son depart, jusqu’au moment ou 
l’on aurait recu une reponse definitive 
du charge d’affaires a Paris. II parait 
que M. 1’am baśładeur de France s’est 
montre pique de ce que l’on avait mieux 
aime entamer des negociations clirectes 
avec la cour desTuileries, quede pour- 
suivre celles qui avaient ete commen- 
cees avec lui. Quoiqu’il en soit, il se 
decida a partir le jour meme avec M. 
Pageot et le comte Dam rem ont, mais

il consentit a laisser provisoirement h 
Madrid le due de Gliicksberg en qua- 
lite de charge d’affaires. On lit dans 
plusieurs lettres recues de Madrid, que 
le cabinet espagnol qui etait ebranle, 
s’est consolide par la fermete de sa con- 
duite envers l’arnbassadeur de France, 
et qu’il a regagne la faveur des deux 
chambres.

C o n s t a n t i n o p l e ,  29 Decembre. — Le 
nouveau ministre des affaires etrange- 
res, Sarim  Effendi, qui par son long 
sejour en Angleterre et en F rance, est 
initie aux moeurs et aux usages E u ro ­
peans, a recu hier les membres du corps 
diplomatique. II leur a donne l’assu- 
rance formelle qu’il aurait constamment 
on vue le maintien de la paix et des 
traites existants. Sous le regne du Sul­
tan Mahmud, Sarim Effendi a ete char­
ge de missions diverses a Teheran, Ale- 
xandrie, Paris et Londres. Suivant lui, 
les changements effectues recemment, 
dans toutes les branches de l’adminis- 
tration, ne doivent etre regardes que 
cornme des m esurespurem ent financie- 
res, qui etaientdevenues indispensables.

D ’apres des nouvelles d ’Alexandrie 
en date du 20, Mehemed Ali n’etait 
pas encore reveriu du voyage qu’il avait 
entrepris dans la haute Egypte. La 
Porte venait de lui envoyer un firman, 
par lequel il lui etait enjoint de mettre 
immediatemeut a execution toutes les 
clauses du traite de commerce conclu 
entre la Porte et l’Angleterre. Mehe­
med Ali avait demande' un delai de 
trois ans qui lui a ete refuse.

IN e w - y o r c k ,  1 7  Decembre. Les jour- 
naux americains reviennent encore lon- 
guement sur l’affaire du navire la  
Creole. Yoici des details a ce su­
jet: Cent trente trois negres, embar-
ques a Richmond sur le brick ame-- 
ricain la Creole, frete pour la nouvelle 
Orleans, se sont re voltes, et, apres avoir 
massacre une partie tie 1’equipage, se 
sont fait conduire a |N assau, une des 
Antilles anglaises. Le consul amei-i- 
cain dans cette lie, s’empressa de faire
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a rre te r  19 esclaves, accuses d ’avoir pris 
p a r t a la revolte; m ais, m algre les re ­
clam ations de cet agent, les 116 autres 
furen t dec lares lib res p a r  l’autorite 
anglaise, quo iqu’ils ne fussent pas n in­
gres de tra ite  et que la  Creole eu t ete 
frete d ’un p o rt am ericain a un au tre 
p o r t am ericain. L e consul des E tats- 
[Jnis a p roteste solennellem ent contre 
cette violation cl’une proprie ty  p a r t i - 
culiere. D 'apres le N e w -Y o r c k  d a ily  
e x p re ss , un cas sem blable a celui de 
la  Creole, s’est presente sous (’adm inis­
tration  de lo rd  P alm erston , et le gou- 
vernem ent anglais a consenti a ac ro r- 
d e r  des inclemnites, to u t en faisant o b ­
server qu’il n’en serait plus accorcle 
a I’aven ir, vu que la  G rande Bretagne 
ne pouvait adm ettre  le d ro it cle p ro ­
p rie te  su r les esclaves, et que ces der- 
niers etaient libres, des qu’ils avaient 
touche le sol britannique.

H ier soil', au theatre  des V arietes, il 
y avait cham bree  com plete. Me H al- 
p ert qui rem plissait, dans les P re v e n ­
tions, le ro le  de Me cle Levalle, a joue 
avec son talent o rdinaire . 11 y a clans 
son jeu cle la simplicity, e t beaucoup 
de noblesse.

L es deux vaudevilles francais qui ont 
ouvert et clos la so iree , ontj cause 
le plus g rand  plaisir au public. Au- 
jo u rd ’hui encore, nous vouclrions bien 
clonner a M me A rm and les eloges que 
lui m eriten t la grace c t l ’aisance qu ’elle 
repancl dans tous ses ro le s , mais nous 
craignons qu’on ne finisse p a r  nous dire 
com m e,autrefois,cetA thenien a Aristide: 
Je  suis ennuye cle rentenclre appeler 
juste.

Me Arm and a ete applauclie a plu- 
sieurs reprises.

L a sceur de Jocrisse est une piece, 
d ’une betisej pyram idale , cl’une be- 
tise reflechie et naive a la fo is , qui 
a  un cacbet to u t particulier.

INous ne ferons pas l’analyse de cette 
b lu e tte ; mais nous raconterons une 
charge qui nous a beaucoup divertis. Le 
n ia itre  de Jocrisse aim  perroquet. J o ­
crisse le reg ard e  et fait su r le volatile 
glapissant des reflexions d ’une profon- 
a e u rre m a rq u a b le ,— entre autres celle- 
ci: que les perroquets vivent tres long-

tem ps, lo rsqu’ils sont em pailles, et par- 
tan t de ce principe, il m ange lui-memo 
les biscuits et bo it le m adere destines 
au dejeuner de .lacquot. Cela fait, il 
veut t ire r  l’anim al cle sa cage p o u r la 
nettoyer ; mais il s’y p ren d  avec son 
adresse ordinaire , le perro q u et se sam  e 
p a r  la fenetre apres avoir severem ent 
m ordu  Jocrisse au doigt. Le m alheu- 
reux, to u t eperdu , s’em pare d ’un filet A 
papillon et se met a la poursu ite  de cette 
volaille v ic ieuse, comme il l’appelle; 
mais au lieu d ’un p erro q u et, il a ttrape 
un petit,chat qu ’il rem et precieusem ent 
dans la cage recouverte  d ’un voile 
vert. Les m iaulem ens du  petit cbat 
jeuvent bien a la r igueur passer pou r 
es glapissemcns chi perroquet; m ais a 

la fin, le m aitre  cle Jocrisse veut voir 
son perroquet: tlem ande te rrib le , que 
Jocrisse esquive p a r  toutes sortes cle 
pretextes piteux et burlesques. »M on­
sieur, clit-il, i raim ent je ne sais pas ce 
qu’a le perroquet; depuis quelque tem ps 
il a beaucoup change. — V oila une 
singuliere m a la d ie !— Ses plum es lui 
tom bent, il n ’e n a p lu s  du  tout; mais en 
revanche, il lui est pousse du  poil et 
deux pattes, et des oreilles e tune queue! 
— Quid sym ptóm e! — il ne clitplus: As- 
tu  clejeune, Jacquot, m ais bien, m iaou-  
m ia o u ; et, s’il etait su r une gouttiere 
au lieu d ’etre  clans une cage, des gens 
mal intentionnes p o u rra ien t bien prii- 
tend re  que e’est un chat! Apres tou t, 
Ton voit tous les jou rs des chemises 
se changer en papillons et des airs  en 
hannetons, dit le pauvre Jocrisse, 
qu’y a-t il cl’etonnant ace  qu’un perro - 
quet se change en chat, e’est clans la 
n a tu re , d ’apres les lois de la [meta­
m orphose.*

T o u tc ec i, ecrit, a l’air fro id ;m aisil 
faut l’entendre deb iter p a r  H enri avec 
cet enrouem ent flhte et cet air profon- 
clement m alheureux, cle sa betise qu ’il 
comprencl et n ep eu t dom iner ! le spleen 
en personne s’y tienclrait les cótes de 
x’ire et le desespoir s’y desopilerait la 
rate.

Reponse a la  dem ande de Samedi: 
L e  feu devient m etal, quand  il est e- 
te in t (etain).

G ra n d - Theatre. — M ulat ( Le Mu- 
latre.)
Hier, dans la soiree: 10 degres de froid: —- »e 

matin: 7.


